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	C’est un autodidacte à l’esprit vif et curieux. Après une période au 13e Régiment de Dragons Parachutistes, un régiment des Forces spéciales, Il a exercé 25 ans dans le tourisme d’affaires en Europe. Tout d’abord comme Chef d’Animation chez les TO, puis Directeur artistique pour AG2R, et enfin Chef de projet développement région Grèce (Hôtel & TO) à Chypre 7 ans en tant que résident permanent.


	 


	Il est passionné d’Histoire, de cultures et de civilisations anciennes, d’herpétologie, de technologies nouvelles. Son style est elliptique, post-apocalyptique optimiste, teinté d’humour, parfois d’érotisme. Le ton est militaire. C’est un aventurier dans l’âme qui vécut de nombreuses années sur le continent et les îles grecques, Crête, Santorini, Chypre. Il est bilingue anglais, parle le grec. C’est un homme de communication accessible et ouvert à la discussion avec ses amis, intraitable et procédurier avec ses ennemis.


	 


	Il dirige à présent la maison d’édition MONDES FUTURISTES depuis 2018, organise des salons littéraires, a une idée nouvelle par jour qui lui vient, une vie bien remplie et des valises de souvenirs qu’il aimerait coucher un jour sur le papier.


	











CITATION


	 


	« Il ne faudrait pas croire que le Sénat était devenu maître absolu du jeu politique dans l’Orient hellénistique. L’initiative des événements lui échappait dans une large mesure. Les rois continuaient à mener leur propre politique, intriguant les uns contre les autres et se faisant la guerre sans en référer à Rome, et lorsque celui qui avait le dessous se décidait à faire appel à son arbitrage, le Sénat se trouvait devant un fait accompli sur lequel il était difficile de revenir par voie purement diplomatique, et qu’il se contentait souvent de sanctionner. »


	 


	« Rome et la conquête du monde méditerranéen »


	Claude Nicolet


	Historien français 1930-2010


	Spécialiste de la Rome antique


	 


	 


	« Dans certaines circonstances, ce que nous verrions comme un effet précédent une cause, deviendrait en fait, un effet dérivant d’une cause, dans une réalité parallèle. Les réalités parallèles ont parfois des points communs. »


	 


	Citation Stargate


	Capitaine Carter


	Officier scientifique


	 




L’HISTOIRE DE LA GRÈCE
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	L’histoire de la Grèce antique se décompose en plusieurs périodes dont les principales sont : l’époque archaïque, l’époque classique et l’époque hellénistique. Les premières civilisations en Grèce furent la civilisation des Cyclades, minoenne et mycénienne (soit de 2700 à 1200 avant notre ère). La période de transition entre la chute de la civilisation mycénienne et l’époque archaïque, caractérisée par une stagnation voire une régression culturelle — et donc appelée « siècles obscurs » par certains historiens — s’étend donc ainsi du XIIe siècle av. J.-C. au VIIIe siècle av. J.-C..   


	Époque hellénistique est le nom que l’on donne à la période de l’Antiquité qui suit la conquête d’une partie du monde méditerranéen et de l’Asie par Alexandre le Grand en -323, jusqu’à la période romaine, en -30. Si l’on excepte les figures d’Alexandre et de Cléopâtre, ces trois siècles et demi sont relativement méconnus et souvent considérés comme une période de transition, voire de déclin ou de décadence, entre l’éclat de l’époque classique grecque et la puissance de l’Empire romain.














	La République romaine


	 


	La République romaine est la phase de la civilisation de la Rome antique qui commence en 509 av. J.-C., à la chute de la monarchie dont le dernier représentant, Tarquin le Superbe, un Étrusque, est chassé du pouvoir par l’aristocratie patricienne qui profite de l’affaiblissement de l’Étrurie. La République romaine a pris fin entre 44 av. J.-C. avec l’assassinat de Jules César, et 27 av. J.-C., au moment où Octave reçoit le titre d’Auguste. L’année 31 av. J.-C., celle de la bataille de Actium, qui oppose Octave à Marc Antoine, est aussi une date clé avec le dernier affrontement entre deux magistrats de la République romaine, et le début d’une ère où les terres romaines sont dominées par un seul : celui que l’on appellera le "princeps", ou "empereur".


	La ligue de Délos s’affronte toujours à celle de Sparte et celles des cités grecques neutres peu nombreuses à la suite de la mainmise de la République romaine. En 287 av. J.-C., les plébéiens font sécession sur la colline du Janicule. Pour mettre un terme à cette nouvelle sécession, une loi est adoptée (la Lex Hortensia), qui donne force de loi aux résolutions de l’assemblée de la plèbe (plébiscites) sans ratification du sénat. La signification de cette loi dans les faits est qu’elle retire aux patriciens toute possibilité de s’opposer aux plébéiens, ce qui entraîne que les sénateurs plébéiens ont dorénavant les mêmes droits que les sénateurs patriciens. Par conséquent, le contrôle de l’État ne retombe pas sur les épaules de la démocratie mais sur les épaules de cette nouvelle aristocratie patricio-plébéienne.


	La grande nouveauté des lois hortensiennes réside dans ce qu’elle retire au patriciat sa dernière arme contre la plèbe, résolvant ainsi un des grands problèmes des débuts de la République. Le cœur de l’aristocratie se constitue désormais autour de la nobilitas : les descendants de consuls.












	 


	Distinction entre un patricien et un autre citoyen


	 


	Aux débuts, on reconnaît un patricien car il siège au sénat et occupe les principales magistratures. Peu à peu, les patriciens perdent ces privilèges. Leur aspect extérieur ne les distingue quasiment plus des autres citoyens, à part une espèce particulière de chaussures qui leur couvre le pied et une partie de la jambe, bien moins haute que les chaussures des sénateurs et des magistrats curules.


	Un patricien désigne la classe supérieure (du latin patricius, dérivé de pater qui signifie « père ») par son rang et par simple fait de sa naissance. Il détient diverses prérogatives politiques et religieuses. Un patricien est le plus haut rang des Citoyens.


	La plèbe désigne la population. (du latin plebs, plebis) est une partie du peuple (populus) romain, c’est-à-dire les citoyens romains, distincts des esclaves. La plèbe (les plébéiens) se définit par opposition aux patriciens, mais forme tout de même ce que l’on appelle des Citoyens libres. Le patriciat est l’Ordre des patriciens chez les anciens romains à partir de Constantin, dignité de Patrice. C’est l’Ordre des nobles dans les gouvernements modernes appelés les patriciens.
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	L’Armée romaine


	 


	Une légion romaine est composée de 10 cohortes de 480 hommes auquel on ajoute 120 cavaliers/éclaireurs, soit environ 5 000 soldats. Elle est commandée par un Légat/Praetorium qui a le grade de Général, lui-même sous les ordres du Consul de Rome ou du Gouverneur de Région. Son commandement se compose  :


	 


	— Consul/Empereur (Rome)


	— Proconsul (Gouverneur de Région)


	— Légat/Général d’Armée (plusieurs cohortes/régiments)


	— Tribun/Colonel (commandant une cohorte/régiment de région)


	— Praefectus/Préfet (commandant militaire d’une ville, région)


	— Centurion/Capitaine (commandant un manipule/bataillon)


	— Optio Centuriae/Adjudant-chef (commande une centurie/Cie)


	— Optio/Adjudant (commande des unités d’une Centurie/Cie)


	— Tesserarius/Sergent-chef (commande une unité/peloton)


	 


	Parfois, certains officiers, sous-officiers, militaires du rang disposaient de fonctions spécifiques qui leur permettaient d’être incorporés dans des unités combattantes ou à l’État-major. Leurs grades n’étaient pas toujours bien définis, la fonction l’emportant sur le grade : 


	 


	— Militia militaire, homme du rang – Miles (lorsqu’il est seul)


	— Medicus (médecin)


	— Pécari (paye, finances, subsistances)


	— Cornicen (trompettiste/cor d’une centurie/compagnie)


	— Campidoctor/es (instructeur/s)


	— Signiferi (porte-drapeau, enseigne, messager)


	— Corniculurium (sous-officier administratif)


	 


	 




 


	 


	L’Armée de la mer Égée


	 


	L’Armée de la mer Égée se compose de 10 cohortes soit 5 000 hommes, dirigés par un légat romain de la Ligue de Délos/Rome qui combat la Ligue d’Argos, la Ligue de Sparte et celle du Péloponnèse et les armées d’Égypte. Au fur et à mesure des batailles, les cohortes sont réparties sur les îles et laissées à la disposition de Tribuns. La frontière entre loyauté à la République et pactes de non-agression entre ligues est mince. Des alliances permettent une trêve hivernale.


	 


	Santorini / Théra


	Au début du roman vous découvrirez que l’armée de SANTORINI est composée de 480 hommes, soit d’une cohorte (2 Manipules de 160 hommes) et d’une police/garde (Urbanae) du palais équivalent à un groupe de 120 éclaireurs, c’est un manipule (160 hommes) de moins qu’une cohorte classique, mais elle est adaptée au volume de la population de Santorini.


	 


	L’armée de légionnaires de la Ligue d’Argos qui débarque se compose de 600 soldats comme la 1re cohorte d’une armée, soit une cohorte de 480 hommes : 3 manipules de 160 hommes, composée de 2 centuries de 80 soldats, elles-mêmes divisées en 10 unités de 8 soldats, plus d’un groupe de 120 éclaireurs.


	 


	 


	 




PERSONNAGE PRINCIPAL


	CALLIOPE ET SA LIGNÉE
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	« Calliope » Claudia Claudius Appuis est la fille de l’ancien Consul Appuis Caecus, fils de Caïus Claudius Crassus, (-340 /-273), Censeur et Haut-Sénateur à vie, premier écrivain latin connu important à Rome présenté par certains comme l’un des principaux pythagoriciens de son temps. Il est le créateur du réseau de routes romaines dénommées « Via Appia ».


	Calliope (-287) deviendra la Reine Claudia (2207). Elle est l’héritière d’un grand stratège militaire. Elle l’a suivi dans ses campagnes et a beaucoup appris à ses côtés. Seule, elle peut paraître vulnérable, chétive, une enfant que l’on a envie de protéger, de câliner. Une fois aux prises avec les éléments de la vie, elle reprend confiance en elle et peut faire preuve d’un leadership redoutable.


	Selon Aphrodite, fille de la Reine Claude, la femme du Consul Appuis Caecus en (-287), la Reine Claudia (Calliope Claudia Appuis), leur fille unique, aurait accompagné ses parents en voyage. Ils seraient portés disparu en mer au large de Théra (Santorini). Le Consul Appuis Caecus laissera trois fils qui deviendront Consuls de Rome après sa mort.


	 


	 


	 




PERSONNAGES 287 av. J.-C.


	 


	

		Calliope - petite amie de Priam.


		Priam - petit ami de Calliope.


		Horace - Praefectus, commandant la garde de Akrotiri


		Quintus - Proconsul/Gouverneur de Théra.


		Marcus - ami d’enfance de Priam.


		Anaëlle - amie d’enfance de Priam.


		Léonidas - ami d’enfance de Priam.


		Paris - négociant en huile d’olive ; Artémis & Virgile


		Thibert - Tribun, commandant l’armée de Akrotiri


		Cassius - Tribun, commandant d’une légion de Rome


		Octave - patricien à la tête de l’Ordre patricien


		Aristide - patricien, mari d’Ariane de Monolithos


		Ariane - patricienne, femme d’Aristide





	

		Caïus - Tribunus Vacans, officier supérieur





	

		Lucius – Tribunus lacticlavius, commandant de détachement


		Tiberius – Centurion, commandant un manipule


		Titus – Optio Centuriae, commandant de centurie


		Thalès – Optio Centuriae, Prior, commandant de centurie


		Nérée – Optio Centuriae, commandant de centurie


		Périclès – Optio Centuriae, commandant de centurie


		Titus – Optio Centuriae, commandant de centurie


		Cléon – Optio Centuriae, Prior, commandant de centurie





	 


	 




PERSONNAGES 2207


	 


	Les Amazones


	 


	

		Mater - Reine Claude


		Aphrodite - Princesse, fille de Mater (Reine Claudia)


		Julia - Marquise, Seigneur de Pyrgos


		Antigone - Duchesse Antigone de Thirassía


		Ariane - Duchesse Ariane de Finikia


		Andromède - Duchesse Andromède de Fira


		Anthéa - Duchesse Anthéa de Messaria


		Artémis - Duchesse Artémis de Megalochori


		Alix - Duchesse Alix de Emporio


		Circé - Baronne Circé de Potamos


		Clytia - Baronne Clytia de Oia


		Cybèle - Baronne Cybèle de Imérovigli


		Dalia - Baronne Dalia de Kamari


		Diane - Baronne Diane de Perissa





	 


	Détachement de Paros


	 


	

		Hadès — Tribunus lacticlavius


		Aaron — Tribun


		Ajax – Centurion de l’Alliance
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	PROLOGUE


	 


	Jadis connue sous le lieu supposé de Atlantis, l’île est la troisième cité des Cyclades de la mer Égée avec plus de 5 000 âmes, dont 3 000 citoyens (patriciens et plébéiens). De nos jours vous la connaissez sous le nom grec de Θήρα (Fira ou Thira), ou plus proche de nous : Santorini. Notre histoire débute un matin d’août 287 (av. J.-C.) à Théra, l’ancienne capitale de l’île, située au sud-est, face à l’île de Anafi. La civilisation hellénistique a laissé place à la République romaine sur l’île, gouvernée par le Proconsul (Gouverneur) Quintus.
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	PARTIE  I.


	 


	Journal de campagne de


	« Caïus Claudius Canina »


	 


	Tribunus Vacans du Proconsul


	« Quintus Marcius Tremulus »


	de la Ligue de Délos
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		L E  C O N S T A T





	 


	Parvis du Solstice de Théra


	- 287 avant Jésus Christ


	République Romaine – Caïs & Calliope


	 


	Le meltem, ce vent chaud du Nord, souffle à travers les colonnes du périptère et vient soulever l’aube de Calliope qui lui recouvre à présent le visage. Son corps de nymphe à la peau blanche laisse apparaître à Horace des courbes parfaites, une poitrine ferme bien ronde et un pubis rasé spécialement pour la cérémonie de la purification. Aucune femme ne doit dévoiler son anatomie en public avant la cérémonie sous peine d’être battue à mort. « Serait-ce un présage des dieux ? » s’interroge Calliope. Je ne suis pas inquiète, je suis une patricienne.


	Théra, notre capitale de mille âmes est nichée au sommet de la colline Profitis Ilias à 369 mètres, point culminant de l’île. C’est une place imprenable, une ancienne base militaire de la dynastie Ptolémée, branche de Lagos. Depuis la mort récente de Ptolémée, les troupes sont retournées en Égypte et ne sont plus revenues. Moult plébéiens exhortent la plèbe à s’armer avant la prochaine révolution lunaire (un mois), date probable d’un débarquement des Égyptiens sur notre île, selon l’Oracle.


	La République romaine nous dirige à présent. Aucun ennemi ne s’est aventuré par cette succession de lacets étroits menant à la plage de Kamari, encore moins par cet abrupt sentier au sud conduisant à celle de Perissa depuis plusieurs générations. « Ce serait du suicide », affirment nos anciens ! Nos gardes ont une vue panoramique sur la baie. Des centaines de jarres remplies d’huile disséminées en différents points stratégiques, une fois chauffées par un feu ardent, pourraient anéantir une armée.


	« Le Gouverneur Quintus Fabius Maximus Gurges, ancien Consul de Rome, est le dépositaire de l’autorité sur notre île depuis une révolution solaire (un an), date à laquelle un détachement de romains a débarqué, à la suite du départ des Égyptiens. Quintus se conforme, quand cela lui semble favorable, aux us et coutumes de la civilisation cycladique. La diplomatie n’est pas son point fort. Il n’hésite pas à démembrer toute personne se permettant de le contrarier. Son insatiable appétit sexuel et ses penchants à l’occasion de soirées d’orgies sont de notoriété publique. La jeunesse souhaiterait qu’on l’émascule, au sens propre, comme au figuré, mais la plèbe redoute une riposte sanglante de l’oligarchie athénienne. La semaine dernière, une vingtaine de nos congénères ont été jetés à la mer, une fois éventrés », se remémore Calliope. Agenouillée aux côtés de plébéiens, elle ne peut chasser de son esprit les paroles entendues la veille à la cité interdite de Akrotiri :


	« Les Lois hortensiennes promulguées à Athènes retirent au patriciat leur dernière arme contre la plèbe et mettent en place l’égalité républicaine. In fine, in situ aussi bien pour le peuple, dans la vie quotidienne de la Cité, que pour les candidats à la magistrature suprême ».


	Calliope est une citoyenne patricienne dont la famille est issue de la nobilitas, la noblesse. Elle ne craint pas l’issue de la cérémonie du Solstice et ses rites de passage. Son appartenance à l’oligarchie la dispense de prouver sa virginité. Elle rejoindra dès la fin de la cérémonie le palais du gouverneur afin qu’un membre de sa caste lui soit proposé. Elle engendrera dans l’année une descendance comme il est d’usage depuis des décennies dans sa famille. Son mari lui procurera la sécurité financière et la protection due à son rang. C’est une jeune femme instruite. Son mètre soixante-douze lui permet d’affronter le regard des insulaires, majoritairement plus petits qu’elle. La révolte est aux portes de la ville. Les plébéiens ne supportent plus la répression du dernier gouverneur.


	Pourtant, c’est un tout autre sujet, encore plus grave qui l’a empêchée de dormir cette nuit. Un ennemi aux pouvoirs inconnus est sur le point d’envahir son île natale par une « porte des dieux » découverte quelques heures auparavant à Akrotiri. Priam se tient à ses côtés. De taille plus modeste, ce jeune homme blond, de dix-sept ans est à peine plus jeune de quelques mois que sa petite amie. Habile aussi bien de ses mains qu’à l’épée, c’est un charmeur connu des jeunes filles plébéiennes comme lui. Priam est tout aussi troublé que sa bien-aimée par ce qu’ils ont vu la nuit précédente.


	 


	Flash-back J-1


	 


	Après avoir marché quelques kilomètres plus à l’ouest jusqu’à l’embranchement de Emporio, ils ont franchi les croisillons de bois, bravé l’interdiction et poursuivi vers la ville interdite de Akrotiri, au lieu de bifurquer vers Megalochori, plus au nord, l’autre ville garnison. Ils n’ont rencontré aucune patrouille en chemin. L’entrée de la ville n’était pas gardée, tout le monde semblait affairé. Un brouhaha grandissait au fur et à mesure qu’ils se rapprochaient du premier bâtiment.


	« La cité défendue n’a pas été détruite comme enseigné par les prêtres depuis leur prime enfance. Akrotiri est peuplée d’esclaves, de plébéiens mais aussi de patriciens déchus de leurs droits dont la mission est de repousser, au péril de leur vie, une armée d’occupation d’Amazones de Naxos venant, accrochez-vous, de l’an 2207, en quête de jeunes hommes virils pour repeupler leur temps. » C’est en tout cas ce qu’ils comprirent en substance d’un échange avec un vieillard édenté tenant à peine sur une béquille de fortune et accoudé devant la porte d’un bâtiment en pierres noircies par le temps. Au-dessus de l’embrasure, Calliope reconnut la lettre majuscule « A » (alpha) badigeonnée à la boue par un quidam. L’unijambiste ne semblait guère apeuré par les vociférations provenant de l’intérieur.


	En entrant dans la bâtisse à un étage sans fenêtres, nos jeunes aventuriers s’arrêtèrent à chaque cri strident ou geignement dérangeant, n’osant imaginer ce qu’il se passait plus avant. Les marques de sandales confirmaient qu’il y avait un fort passage. La poussière du sol s’élevant dans les airs irritait les narines de nos jouvenceaux. De fraîches éclaboussures de sang maculaient les murs. Calliope sortit sa dague et progressa à pas lents en se couvrant le nez. Elle manqua une marche, perdit l’équilibre et se rattrapa de justesse à une frêle poutrelle qui céda à son tour. Priam saisit Calliope par l’épaule, la repoussa d’un geste viril vers le mur et prit la tête de la progression.


	Le couloir du premier semblait interminable. Un gaz irritant opacifiait l’air. On devinait à peine les pièces de vie, les chambres à coucher, se dit Priam en découvrant à même le sol des paillasses et des objets usuels de cuisine. Des gens en armes couraient de porte en porte, progressant vers le fond de la bâtisse jusqu’à ce halo par lequel disparaissaient des gens en arme, poussés et encouragés par des gardes dont les tuniques ressemblaient à des tabliers de chevillards souillés de sang. Soudain, une femme portant un corset d’un matériau inconnu, traversa ce « halo réfléchissant » menant à un autre temps en brandissant des armes dont le faisceau luminescent rouge traversait l’épaisse brume et endormait tous ceux qu’il touchait. C’était irréel pour nos deux jeunes qui n’avaient jamais vu pareille technologie.


	À découvert, Priam fit signe à Calliope de rebrousser chemin. Elle ne se fit pas prier. Dans l’escalier, elle croisa un homme qu’elle reconnut en la personne du Praefectus Horace, le responsable militaire du palais. Il la saisit un instant par le poignet, la fixa puis la relâcha. Son regard apparut à Calliope à la fois interrogatif et paternaliste. Calliope et Priam rejoignirent leurs habitations familiales respectives, sans parler, échangeant à peine un signe de la main une fois arrivé à destination.
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		2. G Y M N O P É D Í E S





	 


	Parvis du Solstice,


	- 287 avant Jésus Christ


	République Romaine – Priam


	 


	Calliope relève la tête. La nuit a été courte, des cauchemars, des flash-back de la nuit précédente l’ont empêchée de dormir plus de quelques dizaines de minutes consécutives. Calliope et Priam n’ont toujours pas échangé depuis la veille. Ils se sont retrouvés là, au petit matin au pied du temple d’Apollon qui fait face à l’île de Anafi. Une étendue de mer bleue s’étire à perte de vue, personne à l’horizon.


	À présent, Calliope et Priam ne savent pas encore ce qu’il se trame mais ils sont conscients que cette « sélection » est un leurre, du moins pour les plébéiens. En définitive, la majeure partie du groupe rejoindra Akrotiri pour combattre cet ennemi redoutable, tandis que le reliquat deviendra esclave. Soudain, une voix s’élève. Horace s’approche de Calliope et lui demande de sortir des rangs.


	Priam est furieux. Il n’a qu’une envie, se jeter sur sa bien-aimée pour lui couvrir le corps. Étonnamment, Horace semble troublé. Priam attrape l’aube flottante comme un drapeau dans les airs et la ramène vers le bas. La rafale de ce vent chaud s’éternise. Calliope semble absente. Son regard se porte sur l’horizon de la mer Égée dont la palette de nuances de bleus flirte avec celle des blancs moutonneux qui viennent lécher les côtes volcaniques.


	Au gré des bourrasques, l’air iodé renvoie des effluves changeants de végétaux, de soufre, de sulfate qui, renouvelés depuis son enfance, fortifient la kératine de sa chevelure blond vénitien fournie et lui confère un soyeux incomparable. Ce qui l’effraie au plus haut point semble la raison pour laquelle elle se trouve là, debout, seule parmi la centaine de jeunes femmes rassemblées pour la cérémonie de la virginité, alors qu’elle devrait être dans le groupe d’à côté, avec les autres patriciennes dispensées.


	Horace la saisit violemment par le bras et la somme de le suivre. Priam se souvient l’avoir croisé la veille à Akrotiri et craint qu’elle ne soit soustraite pour être trucidée et jetée sur les falaises comme une rebelle sans autre procès. Le Praefectus est aussi le chef des gardes, il a tout pouvoir pour faire régner l’ordre sans rendre de comptes au gouverneur.


	Priam se lève pour s’interposer mais Calliope lui pose une main sur l’épaule, le regarde avec tendresse et lui lance « Ça va aller mon ami, les dieux sont avec moi », puis ils s’éloignent. Un garde arrivé en renfort l’oblige à s’asseoir en lui infligeant un coup de lance dans les tibias. Calliope se retourne, lui adresse un sourire en clignant des paupières et lui envoie un baiser qui ressemble presque à un adieu résigné.


	Quelques instants passent. Le son du salpinx, - la trompette romaine dérivée de celle des Égyptiens - retentit, annonçant le début de la cérémonie. L’assemblée composée de 250 jeunes hommes et femmes se lève. En temps de guerre chez les Romains, tout homme de 17 à 60 ans peut être enrégimenté. Il n’a pas son mot à dire et doit effectuer 20 ans de service avant de prendre sa retraite de militaire. Il bénéficie d’une solde en fonction de son grade ou sa fonction. La République balbutiante a imposé des règles, des us et coutumes. Les gardes placés au centre du péristyle séparent les hommes des femmes et les orientent vers les colonnades extérieures.


	La partie nord de l’île s’est séparée à "Oia", la ville septentrionale de l’île, et a donné naissance à un îlot nommé Thirassía. Habituellement, les jeux se déroulent dans le gymnase des Éphèbes, mais les travaux de restauration ne sont pas encore achevés. La dernière secousse sismique a fait 178 morts. Le Sanctuaire d’Apollon Kameios se dresse tel un colosse immuable devant moi, poursuit Priam. Nous quittons la grande cour rectangulaire pour rejoindre l’intérieur du monument. Le rituel est bien rodé. Un imposant contingent de gardes encadre la manifestation. Les femmes passent entre deux piliers à droite, tandis que nous, les hommes, franchissons ceux de gauche.


	En dépassant la citerne je n’ai qu’une seule envie, déclencher le mécanisme d’ouverture pour nous abreuver, nous dit Priam. Certains sont au bord de l’évanouissement. Je me souviens étant enfant d’un jeune homme qui, tenté par le geste, avait rapidement été maîtrisé puis jeté par les gardes sans ménagement sur les rochers tel une offrande aux dieux. Des oiseaux, des charognards ont rapidement mis le corps de l’homme en pièce, déchiquetant sa dépouille.


	En relevant la tête, j’aperçois la façade du sanctuaire taillée dans le rocher, nous raconte Priam. Ses bas-reliefs représentent un dauphin, un aigle et un lion, symboles respectifs de Poséidon, Zeus et d’Apollon. Je me dis que les dieux seront avec moi aujourd’hui à l’occasion de la cérémonie du Solstice. Il n’y a aucune raison pour que j’échoue aux tests et rejoigne les 170 galériens en partance pour Naxos, enchaînés dans des pentecontores de 35 mètres de long, avec 25 autres rameurs dont aucun n’est jamais revenu. Je veux être un plébéien au service d’un patricien, me présenter un jour à la mandature du Sénat et pourquoi pas me marier avec une patricienne, en l’occurrence Calliope, issue d’une noble famille.


	Une année s’est écoulée depuis l’arrivée de Quintus, ce nouveau Proconsul d’Athènes, Il ne parait pas au fait des nouvelles lois hortensiennes et de l’égalité entre les patriciens et les plébéiens, notamment concernant le droit de vote. « Les plébéiens n’ont pas été conviés. Il y a là une injustice qui mérite réparation » se dit Priam. « Je ne peux pas le faire seul, la plèbe doit se soulever contre ce tyran qui n’applique pas les nouvelles lois ». En qualité d’ancien Consul de Rome, Quintus bénéficie d’un mandat étendu en tant que Proconsul, soit Gouverneur de l’île et chef militaire.


	La plèbe avait cru en l’autorité comme à un messager des dieux, mais Priam sait maintenant que la réalité est tout autre. Auparavant, l’île se soumettait aux règles fixées par l’Oracle de Delphes qui vit partir Battos et ses compagnons vers une terre d’exilés nommée Cyrène en Syrie et fonder une nouvelle colonie suivant un tout nouveau « serment des fondateurs ». Chaque année, de nouveaux candidats tirés au sort parmi les familles rejoignaient les fondateurs et dépeuplaient ainsi l’île. Notre terre peut produire suffisamment de fruits, de légumes et de viandes pour 5 000 habitants au maximum. Sans ces sélections annuelles, nous serions probablement en surnombre.


	La terrasse des fêtes grouille de plébéiens arrivés pour les jeux. Des gradins ont été construits pour l’occasion où sont regroupés les élus et les patriciens non élus. Calliope n’a pas été tirée au sort mais elle participe aux jeux car son père est porté disparu depuis peu. Son statut de pupille lui permet d’être prise en charge par le patriarcat, elle sera mariée à un membre de l’oligarchie après la vérification de sa virginité. Si ses parents étaient encore en vie, elle aurait été mariée sans vérification. Quant aux miens, je ne les ai jamais connus.


	Quintus, entouré de ses conseillers, trône sur une estrade installée au sud du temple dorique. Les Sélections comprennent la fête de la virginité et une forme martiale dérivée des Gymnopédies dont la durée est fixée à 5 jours pendant lesquels les hommes et les femmes célibataires de 17 à 30 ans combattront jusqu’au sang versé. Au dernier jour, ils tueront leur dernier adverse, devenant ainsi les 5 Chefs des jeux Pyrrhiques.


	La première journée débute par des danses rituelles de nymphes sélectionnées parmi les gagnantes des jeux de l’année précédente. La chaleur habituellement élevée couplée à l’absorption de vin local accompagné de raisin à volonté durant la totalité des jeux permet aux plus inhibés de repousser leurs limites et de danser sans craindre le regard des hommes ou de leurs aïeux.


	Priam, en tant qu’adolescent est convié aux premiers jeux des éphèbes, des danses expressives de jouvenceaux qui se déhanchent quasi-nus et font la cour aux nymphes. « Ce n’est pas le plus ingrat des jours » se dit-il. Par groupes de 25, les jeunes hommes dansent au centre, flirtent avec les naïades corps à corps dans des positions érotiques, ne feignent pas l’érection de leur phallus devant un public qui doit élire ses champions qui effleurent l’intimité de leur partenaire, sans jamais la pénétrer, du moins en public.


	Les nymphes sont au service du gouverneur, de jour comme de nuit, aussi bien en tant qu’hôtesses que pour assouvir ses moindres désirs charnels. Enceintes, elles resteront au palais et leur progéniture sera placée dans un pensionnat, élevée au rang d’enfant de la plèbe : pupille de Rome.


	Les femmes esclaves, étrangères ou plébéiennes dansent elles aussi face aux vainqueurs hommes de l’année précédente et aux éphèbes. Le public peut récompenser les hommes tout autant que les femmes par un vote à main levée ou par leurs encouragements. L’arbitre suprême départagera les candidats en cas d’égalité. La fête bat son plein, le soleil n’est pas encore couché. Au son des flûtes, harpes, pandores, lyres et cithares, ils offrent un spectacle chaleureux et non martial depuis midi.


	Priam sort vainqueur de cette journée et se qualifie pour le lendemain. Beaucoup de joueurs ont été recalés. Les vainqueurs sont sélectionnés pour les jeux Pyrrhiques qui débuteront le lendemain. Les femmes esclaves resteront au service de familles patriciennes, les plébéiennes non sélectionnées ne pourront plus se marier et rejoindront le palais, en cuisine ou pour des missions diplomatiques de toute nature, au bon vouloir du gouverneur. Certaines disparaîtront.

OEBPS/Images/1280px-Hephaistos_temple_2006-1.jpeg





OEBPS/Images/AdobeStock_198614487.jpeg





OEBPS/Images/logo_MFE_2020.png





OEBPS/Images/Carto-Mytho-Grec.png
cHAos

MYTHOLOGIE
vi
By PN WY
i HEURES MUSES
GRECQUE
¥ P U gy A Eirené Clio Pieros
MOIRES TI T Eunomia Erato i
) yacinthe
HTTP://MYTHOLOGICA.FR Gl = pontos e — Wolpamne
Lachésis
Femme ou Déesse Homme ou dieu Polymnie
e Atropos oulw\ms
1.4 (CYCLOPES|(HECATONCHIRES ITEmSichees
Descandants v. 1. Thalie
anges Briorée Wil
Rrontas Cottos
APHRODITE
stéropas Gyds
TITANS
\] v ¥ v v v A v v ¥
[ OCEAN T—THETYS HYPERION—— THEIA coms—[—pmsns CRIOS —— EURYBIE CRONOS ——RHEA Glymine - FFET)  THBNGEL- - ZE0B MNEMOSYNE
J Lt M v i 3 ¥ [ v il - Niobé
Thoumes ——Elsctra Nérée — Dorls Astérie pallas PeriesTAs(e a A;"MT €05 Atlas Ménoetios  Epiméthée  Promethée Argas, Pélasgos
X séléne Egine
s céto Fhurnvs NEREIDES) HECATE  Philonis—Lasphoros ZEUS—T—Dioné Pronola v il
Harpies e I Léts ——zEUS Il Fae  cleatrs
Amphitrite | Helias Hespéris Pandore Y
bttt eyl 0¥ 1] o) rdanas, lason , Harmanie
GORGONES| (GREES ) |__métis ——-» ARTFMIS ~ APOLLON Hespérides Pyrrha —— Deucalion 7 (N,
Furyala Enyo v Daedalion Arcas
sthino Pemphédo | | Deldamie —— ‘Achilla T adonis AFVOBITE » Hellen - 1o
_ Meduse | | peino clymene HERMES —— Chioné ——APOLLON ] § > Amehictyon tpaphos
Pyrrhus £ ZEUS —— Protugénie
Phacton Autolycos  Philammon v
I Opous et Aethlios L
v Thyas L £
Pléione Atlas Styx Pallas é alliope Amphion , Zéthos
y i Achelus-l- P s|j..., I
P Bi.. "Cratos nos, Hymenee  QLYMPIENS Léda ——Tindare
/PLEIADES Nike 7élos STRENES Dious i i 3 T T 3 v 7 i
éioné Clytemnestre,
« Flectra 7RIS ) 1asion ——DEMETER ——ZEUS ICRA  HADES VLSTIA  POSCIDON—— Amphitrite I e SOttt Gnstne
Dardaniol et lasion " miletos
* Cdlaono. POSEIDON  clymene Ploutos Perséphone — on T it
Lycos. Coronis T Philomélos Pangdare Rhodé | Sarpédon(2)
« Alcyane e by Bunthesicyme T semele
Autlousa Epioné —— Asclépios > HEPHAISTOS —— APHRODITE —-DIONYS08 il
i OCEANTI Danag
« merope sisyehe OCEANIDES L Calliope A | v
Glalicos odalirios 7 riape  Andromade —Persée
AR < perse Helios Toia 6 [ neve HERAGLES
* Stéropé ARES ﬁ Télésphore  Orphée Gorgophone 2
cenofhans « Metis Tzzus L Hygie i 7 urope
« Taygéte EUS R 2 Rhadamanthe ,
Lacedaemon LA EFHRGDITE -y Achiss rasiphas ——[vinos , Sarpédon (1)
b{fain H— ¢ Plauta—— B Deimos A Ariane, Phadre HSmOns)
v Phobos b
HERMES APHRODITE Tantale (eros) (1) Déjanire HERACLES Megare
S ntaras
Hermaphrodite Hermione

| CHARITES * Euphrosyne sThalie pAglaé






OEBPS/Images/carte_de_la_Grece_Antique.jpeg





OEBPS/Images/map-of-santorini-greece2.jpeg





OEBPS/Images/image.jpeg
Bob Decoster

RQYAUMJ
SANTORI

Roman d'anticipation
f historique & érotique
.

WMostes Ftwistes \\





OEBPS/Images/L-n5e4wWpd7AJHsu-E56K7xSMgY.png
' WoWN Y VI VIVIE X X cohortes






OEBPS/Images/photo_livre_2018.png





OEBPS/Images/calliope.jpeg
¥ ar





OEBPS/Images/1280px-Hephaistos_temple_2006.jpeg





OEBPS/Images/h1427-1.png





